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UN iIAR ÉCON(>0mle

Le mari.-M'oen aller !ja<mais de la vie ! .J'ait pasdiépensé S1.25 (le chemin 'le fer

MOSAiQU E
"lUne abonnée " attire mon attention sur deux tiu trois de ces phrases

pas absolument orthodoxes qui échappent, dans le branle-bas <lu travail,
aux écrivains les plus méticuleux.

Ce qui m'amnène à citer ici quelques lapsus bien amusants recueil lis par
la Revue des Revues.-

«"Ezéchiel, qui a pour pupitre un enfant robuste, ployé en deux comme
une cariatide, transcrit et commente un verset sacré. Il lit d'un oeil, il
écrit de l'autre... " (Paul de Saint-Victor, les Demx Masques.)

IlM. Fallières a insisté sur le cheveu coupé en quatre au moyen dluquel
le Centre s'efforçait (le lui tendre la perche."I (Anatole Claveau.).

IlIci, lat piabiude atteint son point culminant... Le talent de Mme
Judie est une bouteille à l'encre dans laquelle il ne faudrait pas trop por-
ter le scalpel, par crainte de ne trouver qju'une pincée de cendres. " (Albert
WVolff')

"lLe misérablews précipita sur l'enfant, lui saisit la tète, lui en vida le
contenu dans la bouche, et le pauvre enfant retomba suiequé. " (Alexis
Bouvier.)

Il y avait quinze grandl jours que nous n'avions rencontré pers-nne, à
l'exception d'une caravane de Kalmouks composée dle chameaaa-. " (fleuîri
d'Orléans )

IlIl reçut pour sa fête une belle tète plîrénologique, tout peinte en bleu
et marquetée de chiffres juequ'au thorar. " (Gustave Flaubîert.)

"lFuyez, fuyez, comtesse! Vous trouverez à la petite por-te (lu parc
deux chevaux sellés dont voici la ciel " (Ponson du terrait

A propos de l'envoi de chevaux canadiens dlans l'Afrique du Sud. Plu-
sieurs observateurs déjà ont noté' que les chevaux de couleur foncée sup-
portaient beaucoup mieux que ctux dle couleur (.taire les gr-andes chaleurs
atmosphériques.

Un correspondant de la revue anglaise Nature, confirme cette remarque:
"J'ai eu de nombreuse occasions, aux Indes, écrit ÏN. Hayes, (le vérifier

le fait en question, sans pouvoir toutefois en trouver une expli-atimiî
plausible. 'Quand la temrîé-atur-e le l'ai- ambiant est, beaucoupu plus él-evé'e
que celle du co>rps, île l'animal, le fait que l'animal at une r-obe fon-e
par-ait a prior-i plutôt, désavantageux, puisque l'abs'îi'pti'în <le la chaleur-
doit être plus gr-ande qu'avec une r-obe claire. 'Mais le lîo)uvduilr gémissif dles
téguments (le couleuir fincée est évidemiment plus grand (Ile leur- pouîvoir-
absorbant. On sait. d'ailleurs que la '-ouleuî- de-s animîaux tles troiuques est
plus fîmtcte que celle îles animaux <les i-éýgionsfo<ls

M. lia\
tég--uîuets conmportent une forte absorption île chaleur, niais
autlsi unei grandle d éperdlition qui est l'ei~îeîtsîîre -

/' àa l'ai îsî rptioni. Et voic-i pourquoi la nat ure at ti'ii n a ux
nègres une peau noire et aux tours îles égiuspolaires tmieo
rob e bîlanchie.

M%;ihiuîînet 1l av~ait i -u]i i\'. lui -ni ilte il l' pIaieIe de ltwlolis
que le soleil avait sembhlé dhis( iuîguor 01n les ltt-issînîlt lotig-
temps avant les autres. Le sultan le., lit recv 'nouatider :îu
jar dinier. Celui-ci y avait Il'oeilI chaq ute jour, Co qtiti n 'emp¾b-Ia
pas un page, qui aima it passionétilent les tîteli ris4, l'eu

c!ueillir quatre et d'en manger.
Le jardinie rs'ttant aperçu tilu larcin -injcuiaquo parlmi

les pages, qui seuls avaient l'eiutt re dul jardlin, pouvaient, se
trouver les c(oupables, et il courut en inft"îrîner le sultan.
Mahiomet, irrité- d'une telle a udace. lit aoîîener à< l'instant

(/1 fi tous les pages dlevant lui et i 1 ia(tiii au î-ou1cîhle de se
/ / nommer. Persobnne nec se déclarant, l'inop~ittwable s' nuverain

- ,, comnianda dl'uvrir successivemenît le veft re dtýlti s les
pages jusqu'à ce qu'on eut déc-ou vert, l'auteur (lut v( 'I. On

- trouva le miiiIl a deimiilr<i lails ] '(,si oinac 1 lu q ua tgîr-ai(%Ile.

IUN 11'T 'L
Le prisonierifi.-('ihîîe,î ide teîîîps vous aîd-tilpour

en finir avec cette affaire 1
Son avocat.-A mou), dtoux oi1t (.rois jours, nmais à \-,)us je

/1 crains bien que ça prenîne quatre oit cinq auîs.

1.\. -IL.\"\ NT'
/sacs.tihieistinvient (le perdre sm 'utiagaNitt par le

feu. Pats un sout d'assurance.
-' Le Canadien.- 1l do)it être fou à Ilheure lîre'svile.

>' -I2<~ Islaau-.-Ol non01, il l'était l'viîc .t évident.

'~> Le nudcn-\uisavoir* pris cette dlose, vous doesriez
pouvoir dormiir conmnme un bébéb.

L.- patient (alarmé). -J'sîî-rc que \M1s net voulez pats
(lire conmme le mien ?i

UNE ERREUR RAI >ICA I'ý
porrieli. Premier /;a-Lain bÀttlinot pousse, à l'excoès la iégligcnýice

POUi dans sa façon de s'habiller.
second tramp- ???
li>remne)'ta- -Ani un, dlaime lu i at dIinié hiier t e

bonne paire (le chaussures. Qu'est-ce qu'il at fait. ., il les a miises atu lien
<le continuer à porter ses vieilles et d'exciteor la symipathie.

SON 1INXFIYÉTÉ
Le- yrand-papa.-Oui, mion garçon,' il est t'spossible (titi tii te (lis.

tingues quand tu seras; grand.
Le petit-Jis-)epuis quelque temps je suis à unle demiander quielle soi-te

(le grand homme il est pîlus facile d'être.

.Jackson. -J 'ai été fort impres4sioiiné par- votre sermn i îl ce tulaIiii.
Le révérend lfopivick.-Euichianté île savoir cela.

.Jaksn.- )itel lemen té émotionnéit q uej'a i dûù i r'-teiîir deuc m iains
peur ne rien mettre dlants la
sébille quand on a fait lat qutête.

A L'.INPOS-SIFBLE NUL. ..-

Mlle Viiuoi.-N'lunertez-\ ot.s
jamais votre femme à la pueuie-
nade avec vous4.

Lajlamme.-Jmanýis.
Mlile Ninton-iNlais. . . vous

devez être une brute
Laj imîme.-Non, je suis céli-

bataire.

Bu f-'es.tu îmar-ié trop pr-é-
cipitamnieît

'l'ff-Non, mais je nie suis
eîgétrop vite. C'es4t aussi

embêtant.

L'iEXPI-RI leNCE'
Le mé'cn-oîtr-nl a

langue, Lili.
Lili.-Sùi élue neoi.

D is quel niomn. t ''est juistuîeent
pour- i-ca que j'ai été punie hier-u.

tA NA't' I'P Rt;Es ';O\A N'rE
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